
DÉBATS DES COMMUNES

habitants, simplement parce que le coût par M. Byrne
habitant de la télévision y est inférieur. vrions reta

Ce n'est pas simplement une question d'ar- tuellement
gent, même si nous nous lançons dans cette un service
entreprise d'ici deux ans. Des difficultés d'or- vités. Comn
dre technique doivent être résolues. Appa- mesure, m
remment la diffusion constitue un grave pro- que je dira
blème. Même si au cours de la présente
session, nous fournissons-j'espère que nous [Français]
le ferons-les fonds dont Radio-Canada a be- M. Albert
soin pour donner un service complet de télé- l'Orateur, j
vision, cela ne signifie pas que cette entreprise [Traduction
sera terminée d'ici deux ans. Cela ne signifie
pas non plus que les habitants des régions M. Know
très éloignées auront la télévision, même si M. 1'Ora
nous dépensons cette somme de 30 millions. l'ordre. Le

Il me semble, monsieur l'Orateur, qu'il
faudrait maintenant que Radio-Canada, peut- ci n'est pas
être avec l'autorisation du gouvernement, en-
treprenne certaines recherches. L'évolution [Français]
technique se poursuit à un rythme rapide, M. Bécha
mais non encore suffisamment rapide pour d'abord fé
étendre la télédiffusion au Canada tout en- Meadow-La
tier. Alors qu'on peut, semble-t-il, mettre en
orbite dans l'espace des satellites pour trans- p
mettre les émissions européennes de télévi- dot, p
sion au Canada et sachant que ces satellites pas, qui n
peuvent demeurer stationnaires, il devrait nication pa
être possible aussi de placer en orbite un
satellite au-dessus des régions centrales du Cette mot
Canada qui permettrait d'assurer la télédif- ment de l'h
fusion des émissions de Radio-Canada dans toyens du n
toutes les régions du Canada-dans les val- autres, mais
lées de la Colombie-Britannique et même rabls dépul
jusqu'au pôle nord. Si nous pouvons placer
en orbite des satellites qui retransmettent e (6.30 pm.)
des émissions télédiffusées d'Europe ou d'une
autre partie du monde, il ne serait pas impos-
sible de retransmettre des émissions télédif- l'honorable
fusées au Canada. Cela serait loin de coûter aussi en dir
aussi cher que l'établissement d'un réesau comme moi
micro-ondes, de lignes terrestres et le reste Gaspé (M.
en vue d'assurer un service de télévision par- du jour une
tout au pays. les mêmes

Nous avons été trop lents, à mon avis. Nous l'endroit ca
n'avons pris en considération que les réseaux Gaspé est é
micro-ondes. Certaines compagnies qui four- des services
nissent déjà des services micro-ondes d'une On a eni
extrémité à l'autre du pays à partir de cen- député de S
tres de transmission d'émissions de télévi- tionner la
sion pourraient peut-être s'y opposer forte-
ment. Il se pourrait qu'il leur reste une [Trdu t
grande quantité d'installations inutilisables M. o
mais la technologie moderne impose de telles l'orde C
situations.

Nous devrions, je pense, enquêter sur ces
conditions et fournir le montant qu'il faut l'aprés-midi.
pour entreprendre sans tarder de sérieuses Les délib
recherches à ce sujet afin d'assurer un ser- donc suspen
vice de télévision à la nation tout entière. M. Knowl

M. Knowles: Six heures et demie. M. Graff±E
[M. Byrne.]

: Dans l'intervalle nous ne de-
rder aucun des programmes ac-
mis en œuvre en vue de fournir
de télévision aux petites collecti-
me je ne désire pas étouffer cette
onsieur l'Orateur, c'est tout ce
i pour l'instant.

Béchard (Bonaventure): Monsieur
e veux d'abord ...

]
les: Six heures et demie.

teur suppléani (M. Rinfret): A
temps réservé aux mesures d'ini-
mentaire est d'une heure et celle-
encore expirée.

rd: Monsieur l'Orateur, je veux
liciter l'honorable député de
ke (M. Cadieu) de s'être fait le
ne motion du genre, dans le but
our les citoyens éloignés de ce
e sont pas desservis par la télé-
énéfices de ce moyen de commu-
r excellence.
ion reflète le désir non pas seule-
onorable député et de ses conci-
ord-ouest de la Saskatchewan et

aussi de plusieurs autres hono-
tés de la Chambre et des citoyens
sentent.

le député qui siège à côté de
député de Meadow-Lake pourrait
e long, car, étant de la Gaspésie,
d'ailleurs, l'honorable député de

Keays) pourrait inscrire à l'ordre
e motion rédigée tout à fait dans
termes, excepté pour le nom de
r une grande partie du comté de
galement privée, ou à peu près,
de la télévision.

endu tout à l'heure l'honorable
aint-Denis (M. Prud'homme), men-
question ...

eur suppléani (M. Rinfrel): A
me il est 6 h. 30, il est de mon

uitter le fauteuil, en vertu d'un
é par la Chambre au cours de

érations de cette Chambre sont
dues jusqu'à huit heures ce soir.

es: Très bien.

ey: Bon appétit.
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